
GÀZËTTE 'DES OAMPGNÉ8' '

creux et sert do conducteur a la graine, qui est reetbuverte imn-
mediatement par l terre qui s'échappe sur in o-és du sue
quelques-une so::t muinil de rAteaux, qui cobuvrent mieux et plus,
régulièrement. . . . .

L'atTermi.ntemort de la terre sur la gralne Oûtt trop souvent né
gligé ; c'est, selou nouF, une dee c1'usesà de la iion-rènfsaito des
semi. Plusidurs constrneteurs font suivre les sous par des roues
oQudes rouleaux en foute.

On comprend qus plus îrn instrument duit remplir de condi-
tiona, plus le mécanisme doit 6.ro compliqué, -et que son pi ix
suit nécess-airemnCat la mémo progresqion.

Tel est le semoir de MM. J.& S. Vessot de Joliette. qui rem-
pli· touteies conditions pour eu fairo un semoir irréprocha.'le
à tous los pdiats de vue. C'est un semoir et une herse combinés
pour lesquels MM. Vessot ont obtenu une patente Il y a' déjà
plusieuras années, et qui a mérité à ces Messleurs le premier
prix dans toutes no grandes Expoitione. A mesure. que la
herse fouille la terre, le grain s'éCbappe d'un téservoir par des
tuyaux parfaitement flexibles et s'enfouit dans la terre sillon-
née. Cet appareil petit se mouvoir par un ou deux chevaux. sot
prix varie de $72 à $100. La ferme du Collége de Ste. Anne
ne voudrait se départir de cet Instrument d.snt elle fait unHa-,e
depuis plusieurs années, dut-elle payer la double de son prix de
vente : c'est ce que nous disait Il y aI quelque temps M. le Di-
recteur de l'école d'agriculture de Ste. Anne.

On peut envisager les 'semoirs sous différents pointe de vie:
d'abord·d'après le travail qu'ils effeetutent, ensuito selon leur
slyst&ae de construction.

Ils sèment à la volée, en lignes continues ou dircontinues,
par paquets, ou enfin par graine unique.

Ils sèment encore l'engrais pulvérulent en même'temps que
la graine.

Ils seèment plusieurs lignes à la fois, et ils sont alors destinés
à être conduits par des chevaux ; ou bien ils ne rèment qu'une
seule ligne à la fois, et ils sont alors généralement montés sur
un bâti maintenu par une roue qui sert à transmettre le inéca
nisme ; ou bien ce sont iuiplement des outils manuels.

Semoirs . brouee.-LeR semoirs à une ieule ligne ou à brou-
elle n'ouvrant pas la raie dans laquelle la sentence doit tomber,
il est donc nécessaire que le tiI.-n i-oit trac6 piéalablement au
moyen d'un rayonneur. On fait alors passer la roue de la brou.
ette dans la raie et on obtient une ligne régulière en mîéme
temps qu'on tasse la terre qui doit servir de lit A la graine. L'em.
ploi du semoir à brouette état ratigîuan et retard:.nt la marebe
du semeur, (in n presque touijours-i intérêt aI se faire eider par un
enfant qui tire la brouette. Cela n'augmente pan notablement la
dépense, et le senteur se fatigue moins et 'éra mieux parce
qu'il a ses mouvemnits libres.

(A suivre.)

Apiculturo.

F Nouvelle manière dintroduire et de faire ocrepta r les mèrets
étrangères. -

. Ce sujet n é:é mii A l'ordre du inur dan, ces derr-iers temps
i-t il a reneottré de nonî.bre'ix part'inns et quelques adversnires.
Les preniiers ont demuineGé que l'opération fut rendue simple
autant que p<sbible, et qu'elle réuFsbt sans encombre.

Il est cascintiele quand.on-dotnne une mère,,que cela ppilsee se
r4Jfp:yjwé J9 jp lepigs'es; kI'dTrg'enî *

On admet généralement que *les abeill sreconniasent leur
mère pa-oi..- r I lodeur de la nière et ceel.- de la fimille for.
Tte, nt :.e.:entuéi. Or, noui parfimous les abeilles de manniè:. à
iiia'quei-r rudt-uîr de famil!c et également la mère que nous de-,
vons leur donner ; de ume:no si nous les rendons insetisibles à
let perte de leur vit-ille mère, nous avons attelit le but cherebé.
Voici la manière d'opérer

Premièrement. il o.liit ch-rt-h-r à e'mniparer de la mère qu'on
veut remph.eer. Qu'ti le t.is-par transvasement o'a p-r dépla-
ecmnent dke enidre, rela nn-t le- abille- en mouvement et les
porta- A s'etiplir de miel- drnns cot état effes -ont plis trait-;bes
q-'A jeun : on peut alors ..s manier i::n, craint Pour 1--s on-

'ng -r à se varnitr de miel j - comie-îee par ,inffl -r un peu de
f .ié,- d- ch*Iffian ou de hois à di mi pourri p:ar la perte d'entré',
pai, je fr.tppe quelq.ies ci-ips sur la ruche po-,r eff-aiyer la po*-
plat oni. l.or.->qm. je me suis emuparé de ta mère. je f.d1 liunter
les ab..illes dans ne i artie sipéri.:are (ha. lise ou r che vide)
en nfiumant au moyen du tabac ; la mèréà donner est iaussi
mise en conwer tr.. ile la fumée de tabac Lorsque, gorgés de
miel, les ablei '" ,tet é bi--n enfumées avec du tabae, ell.-s sont
onmme grisén, vret En leur doniant alors la.miere étr.ngère,
elles l'aceniedilant sans t-ui chercher ioi-e. Oit réintroduit entte
la colonie dans soi logement, et l'opérati.,n n'a guère demandé

mune vingtaine de nnts.-JMEs R. ENDER. à X:orkvill-

Choix de l'emplacement destiné aux Apiers.

On appelle Apier, soit le bâtiment, soit l'endroit -chnl- Iaar
Papiculteur pour réussir ses ruches, les soigne r et les-élever

Pour obtenir un ré4niltat ratifaisant et de-. récodltes conve-
nables, il ne sufi. pas d'avoir beaucoup de ruches et des abeilles
pour les peupler, il faut aussi que l'exposition de rapier ou de
la ruet soit choisie avec le plus grand soin.

Bien des gens s'imaginent que, lorsqu'ils ont une exposition
en plein midi, necompagnée d'un mur élvé de irçon à bien abri-
ter lenrs ruches, ils n'ont plus rien à désirer, et se pressent à les
coller contre la susdi;e muraille. lý'éponqe des essaimages se fait
tôt, ils récoltent deux, trois et quelquefois quatre es.im, tous
généralement pins précoces que ceux de leurs voi-ins, moins
furtunis qu'et.x, s'imaginent-ils ; mais l'hiver arrive, et lors.
qu'ensnite au printemps ils veulent visiter lotira ruches, ils sont
tout étonnés do ne plus trouver ni miel, l. essain, tout est con-
sommé, tout eat mort. Ils ne se rebutent pas toujour cependant,
et recomneneent une seconde et quelquefoi, une troisièie école,
et c'est alors qu'er présence des réstultats complé:emert négatifs
qu'ils ont obtenus, qu'ils voius affirment avec le plus séri-tux
sang froid et lai meilleure bonne fui que la contrée ne vaut rien
pour la imaoucle A miel. C'est l'un des préjugés apieoles contre
lequel on ie peut trop ré:agir. En règle générale, l'exposition
en plein iidi est la plus mauvaise et devient surtout détestable
lorsque vous cherchez, par sireroit, un mur pour abri'; quanit'.
moi, j'aime mieux tilte expositiori en plein i ord.

L.orsqu'un apicultentr commetp tnt veut créer un apier, il doit
d'abord se préoccuper du le mettre à l'abri des ve.inte et Butoit
des vents qui dominent dans la contrée qu'il habite. De deux
choses l'tiie, ou il veut avoir un apier couvert, et alors l'ibri*se
ra tout trouvé, ou il veut avoir un apier en plein vent, et, dans
ce seconîd eas, il devra l'entourer d'uue hnie dépassant de quel-
ques pieds ses r-aches; cette haie se fe*ra économiquemen't,
soit en paille, soit in fougère, bruyère, etc., suivant la contrée.
L'orientîation devra ansu-i géneralenent, autant q e possible, étre
tournée à l'est-sud-est ; re plus, t'apieulteur devra choisir éon
en:phacement duns un endroit Ill et A l'Pibri des berous-iailles,
grntideai herbas, etc., et nettoyer souveat le dt-vnnt deîesruches,
lte fi:çon A ce que lettréu ie soit pas ebstruée', suit par les
hautes herbec, s'-oit par lq ti'.es d'araigi écs il devra ausi
avoir ses s.beilleus loit .d.: bruit et du mouvement des grande.
routes ; éoignées aus.i le plis paossible des grandis et·larges •

courants d'eau, surtout si ceux di sutt cuits les 1 enits douaimians
de la contrée.

quoiqi'il.soit bon de cousulter la nature, Il ie faut pas noq


